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Histoire des sociétés médiévales 

M. Georges DUBY, membre de l’Institut 
(Académie des Inscriptions et Belles-Lettres), professeur 

COURS 

Dans la première partie du cours, le professeur a terminé d'exposer le 
résultat de ses recherches sur ce qui, dans la culture occidentale des XIe et 
XIIe siècles, peut avoir quelque rapport avec ce que nous appelons la vie 
privée. Ses réflexions ont porté sur le progressif desserrement des liens 
communautaires où l'individu se trouvait emprisonné, sur l'émergence de la 
personne au sein de la grégarité domestique et sur le très lent et précaire 
aménagement d'un espace d'intimité. Il a tenté d'abord de suivre le processus 
d'intériorisation des attitudes religieuses, et notamment le raffermissement du 
sentiment de responsabilité personnelle que favorisait l'évolution des pratiques 
de la pénitence. Puis il s'est risqué à interpréter les rares indices qui per­
mettent de se représenter quelles relations l'individu de cette époque entre­
tenait avec son propre corps. 

Fut ensuite présenté le nouveau « terrain » que le professeur se propose 
d'explorer dans les prochaines années posant cette question : que peut-on 
savoir de la condition de la femme dans la société que l'on nomme féodale ? 
Il a consacré deux leçons à la recension critique de travaux récemment 
publiés sur ce sujet en France et à l'étranger. S'engageant sur une première 
piste, il a commencé d'étudier ce que l'on est convenu d'appeler la « décou­
verte » (Entdeckung) de l'amour au XIIe siècle. Parce que la documentation, 
dont la part la plus copieuse est alors d'origine ecclésiastique, éclaire le moins 
chichement cet aspect de l'histoire de l'amour et parce que ce qui change 
dans les comportements des hommes de prière se répercutait vivement 
au niveau supérieur de la société laïque, il a d'abord voulu mettre en évi­
dence la transformation profonde qui affecta, aux avant-gardes de la pensée 
religieuse, les représentations du rapport affectif entre le chrétien et son 
Dieu. Il s'est ensuite interrogé sur ce que pouvait être, en fonction de la 
morale que prêchaient les clercs et des pratiques matrimoniales, la relation 
amoureuse au sein de la conjugalité. 

G. D. 
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SÉMINAIRE 

Poursuivant l'exploitation de la littérature d'éloge qui fut composée en 
l'honneur des ducs de Normandie, le professeur s'est efforcé d'extraire du 
De moribus et actis primorum Normaniae ducum de Dudon de Saint-
Quentin, ce qui peut éclairer l'histoire des relations de parenté dans l'aristo­
cratie et notamment celle du mariage et de la dévolution successorale. De 
particulier intérêt apparaît la manière dont fut interprété ce texte par ceux 
qui l'adaptèrent, Guillaume de Jumièges d'abord au second tiers du XIe siècle, 
puis, une centaine d'années plus tard, dans l'entourage de Henri Plantagenet, 
Wace et Benoît de Sainte Maure. Ces interprétations ont été l'objet d’une 
étude approfondie. 

Des discussions ont d'autre part porté sur : 
1° les généalogies des princes géorgiens (Mme Bernadette Martin), 
2° deux Vies de saintes du Xe siècle, Adélaïde et Mathilde (M. Pierre 

Riché), 
3° le corps du roi au XIII e siècle (M. Jacques Le Goff), 
4° les trois mariages de Tristan (M. Daniel Rocher), 
5° alchimie et généalogie (M. Charles Mela). 

M. Robert Fossier est venu présenter son point de vue sur l'histoire des 
femmes. 

PUBLICATIONS 

« The Culture of the Knightly class. Audience and Patronage » dans Re­
naissance and Renewal in the 12th Century, Cambridge (Mass.), 1982. 

« The Matron and the Miss-married Women : Perceptions of Marriage in 
Northern France circa 1100 » dans Social Relations and Ideas, Cambridge, 
1983. 

San Bernardo e l'Arte Cistercense, Turin. 

Il cavaliere, la donna, il prete, Bari. 

El caballero, la mujer y el cura, Madrid. 

Préfaces de Claude CARROZZI et Huguette TAVIANI-CARROZZI , La fin des 
temps, et de Aaron G U R E V I T C H , Les catégories de la culture médiévale, 

Direction (avec Robert M A N T R A N ) , L'Eurasie, XIe-XIIIe siècles, Paris. 
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MISSIONS 

Le professeur a été chargé de la Zaharoff Lecture à Oxford. 

Il a donné des conférences à Anvers, Mons, Lille, Dijon, Nice, Menton, 
Avignon. 

Il a participé au Colloque sur les Ordres religieux militaires organisé par 
la Casa de Velazquez. 

Il a été nommé membre du Conseil supérieur de la Recherche et de la 
Technologie. 


